
LE CHANCELIER Le càéma de l'avenir 
VON SCHLEICHER 

Un des « maître* de l'heure • est incon-
aHaabkwwnt le général von Schleicher. qui 
vient d'être nommé chancelier du Reich. 
Dan* ton numéro du i" janvier, la REVUE 
U\ Deux» MONDES lui consacre une de ses 
• Silhouettes étrangères », signée de l'étug-
raatique Verax, et cehii-ci trace, avec des 
informations inédites, un curieux portrait 
du général 

A la vérité l'entreprise n'était pas facile. 
car le nouveau Chancelier ne te laisse 
guère «border par les journalistes: c Pour
quoi ces gens veulent-ils à toute fo-ce 
faire mon portrait ? disait-il à un familier 
qui invoquait avec insistance auprès de lui 
les droits de la presse. Priez-les de bien 
s otaloir attendre ma mort ! » 

• Un général prussien comme les autres, 
peut-être un peu moins raide, un peu 
moins gourmé que n'étaient avant ra 
guer-e la plupart de ses camarades, et que __ , 
ne le sont encore aujourd'hui les officiers j nuances, te sou actuel est au son futur 

Verreau-aca* la projactiea M H U ? 
i l . Jean Cottoo. XExceltior, a. inter-

ratré sur les procréa futurs du cinéma 
M. Jean PairsWé dont on connaît l'im
portante contribution scientifique en 
faveur du septième sut. Le jeune «avant 
envisage des « ehaaarstneats form dables 
«vaut cinq ans ». En ce qni concerne 
le son et. înaljrré les beaux résultats qui 
ont été atteint)!, il estime qu'il reste de 
sérieux progrès à réaliser. 

« Le non nnâtnatosrapbique. dit M. 
Jean Pairthevé, ge sépare avec brutalité 
du son vivant par «on immobilité. 

» Immobile, il l'est ausni totalement 
ouo le haut-parleur dont il s'échappe. 
Le personnage qui parle évolue au mi
lieu, à droite ou à tranche (te l'écran : 
m»:s «es paroles — étrangement désin
carnée» — demeurent à la môme place 
Et, plus ou moins eonsciemment, il t: 
résulte pour le public on raipiW eon* 
tant de tout ce qu'il v a d'artificiel dai.. 
te spectacle qui prétend l'émouvoir. 

Privé de mouvement, privé cl 

M. Georges Leygues à bord du " Urraine 
(Pacte &erato»» i 

de ta génération, ainsi le décrit V'érax. A 
cheval — U monte au Tiergarten tous les 
matins — M. von Schleicher est correct. 
même élégant A pied, l'embonpoint, phis 
apparent, donne à sa démarche quelque 
lourdeur Le teint du visage est p.'.'e, 
tirant sur le jaune ; la tète, t-és forte. 
s'enfonce un peu dans les épaules. Les 
yeux d'un bleu-gris, plutôt petits, légère
ment clignotants, dénoncent la fatigue d'un 
homme de cabinet. L'expression du visage 
est assez ordinaire. 

> Mais pour éveiller l'attention, et bien
tôt la curiosité de ceux qui l'entourent, le 
général von Schleicher n i qu'à ouvrir la 
bouche. Quel admirable don de conver
sation ! Dans l'entourage du géné-al. on 
s étonnait parfois qu'il «perdit tant de 
temps a causer* : et certains lut en ont 
tait reproche. A quelle heure travaillait-il.; 
Quand se donnait-il le loisir de penser et 
de réfléchir, s.-ul avec lui-même.-' Chacun 
a » méthode. Pour M. von Schleicher, le 
temps consacré à s'entretenir avec d'aut-es 
n'était sans doute pas du temps perdu. 
bt puis, visiblement, il adore la conver
sation. Sans avoir I air d'interroger, il 
amène l'interlocuteur à donner son avis, à 
déclarer sa pensée sur U question qui 
1 intéresse. • 

Dans quel sens le géné-al von Schleicher 
onentera-t-il la politique allemande? C'est 
ce qu'il est encore difficile de dire. Il a 
accepté l'appui des réactionnaires, mais il 
recherche aussi celui des syndicats, et il 
proclame bien haut son désir de gouverner 
le plus tôt possible avec le concours du 
Reichstag. Le personnage, du reste, est 
complexe. Il y a en lui à la fois un mili
taire aristocrate, un homme t'es compré-
hensif, très psychologue, et aussi un scep
tique et un ironiste. L'n de ses amis du 
IIEKKEN Km* 1 appelle même «un cyni
que». « H se peut que les social-démo
crates se vo:ent, un jour, obligés de couper 
I- tête à Schleicher ; il se peut aussi que 
ce soit lui qui la leur coupe ». a écrit le 
VoawAEKTs. Mais une chose est certaine : 
selon le mot d'un journaliste allemand. 
l'Allemagne est désormais militarisée à 
IOO pour IOO. Von Scheicher, qui fut un 
des créateu-s de la Reichswehr, continuera 
de mettre tout en œuvre pour développer 
— sans respect pour les traités — la force 
militaire de l'Allemagne. 

qu'a été, par rapport au film, la pro 
ieerion fixe des lanternes matriques. 

» A propos de l'âmase, il j s bien 
plu* à dire. 

*> Aujourd'hui, la qualité de l'émul-
sion photographique est parfaite. Les 
objectifs sont très lumineux et je ne 
vos. en somme, rien & améliorer dons 
te einématoirrsiphie on noir et b'tuv. 

s Seulement, je vais vous poser deux 
questions : la v;e est-elle plate t ot la 
vie est-elle noire et blanche ï 

» Voici les deux immenses lacunes du 
r:r«éma tel que nous le eonnaessons. » 

Le jeune savant tient pour reétrlicro-
iiles les essais de coloration qui ont été 
léalisés. « La couleur, cstnie-t-il. n'est 
encore pour le cinéma qu'un don tner-
.eilteux caché dans l'avenir. » 

Quant au relief, il n'est pas. «eion M. 
Painlevé, eommercia'eme"» réalisable à 
'.lieure présente, eu dépit des centaines 
ne breveta qui ont été pris et des di
zaines de millions qui ont été dépensés. 

» Je mets en fait, a-t-il déclaTé en 
cnelusion de son entretien avec M. 
Jean Cotton. que la première fois qu'une 
locomotive véritablement en relief sur
rira sur l'écrau, face au public, les spec
tateur» ne pourront réprimer un înoit-
lemant instinctif d'émotion. 

» Par exemple, je me demande quelle 
înduls-roce amusée ces mêmes specta
teurs éprouveront, aussitôt «après, pour 
nos films de 1933 t— 

» L'avenir î... Je me 9uls parfois de
mandé si les salles futures ue seraient 
pas circula ires, la projection avant lieu 
r.u centre î... sans éeraa ?... peut-être 
d*_ne l'espaco • 

» Je crois à des cjianeements formi
dables avant cinq ans... » 

_-• 

Les produits espagnols 
à la prochaine Foire 
internationale de Lille 

iXSSm |-DER1VIÈRE HEURE 
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Uens 

A la fin des manœuvres navales qui viennent d'avoir lieu en Aféditerrannée. 
M. Georges Leygues a passe Us équipages en revue 

Voici LE MINISTRE QE LA MARINE SUR LE PONT DU CUIRASSÉ «LORRAINE» 

L'année sainte de 1933 
Clté-du-Vatican, 0 Janvier. — La 

promulgation de la bulle pour l'année 
sr.mto extraordinaire est imminente. 
1rs manifestations qui marquerou. 
cette célébration ne seront en rJen 
Intérieures a celles des années jnbl-
l-..".es célébrées tous les vingt-cinq 
ti's. Elles comporteront donc l'ouver-
tine de la Porte-Sainte a Saint-I'ierre 
et dans les treis basiliques de Raint-
Jcin-flc-Lntran. (le Salnie-JXaric-
M.ijeurc et d-: Calnt-Paul-IIors-ics-
Metea. 

Les indulgouecs seront réservées a 
l.i seule ville de Iionic, saut a être 
ensuite étendues au monde entier 
du.s l'année qui suivra. Ijutes les 
e n t e s solennités qui pourront se de
mi.1er pour rendre plus imposante la 
célébration auront lieu. Le l'ape dé-
sl-e que le caractère de spiritualité 
de cette célébration destinée à la 
.sanctification et .1 l'élévation des 
a«ms soit accentué de toutes les 
uar.ièrcs. 

Dans sa bulle, il prescrira les prières 
sociales pour ses intentions particu-
l.'ies dont la principale est la parti-
citation des fîmes et (l»s individus a 
•a paix et la fraternité parmi les 
[ • tM'ples . 

Parla, 9 Janvier.— M. .—., ,_*. . .„_ _i_ - -, - , - , y -.-
t'rtetrùction, vient ae signer non) *^y^t°fJ^^J^. ^ SR&J'.-JA 

Brack, Juge 

ordoLnance renvoyant devant la Cham 
bec de* mises en accusation, sous l'in
culpation de faux et usage de faux et 
complicité, le» quatre personnes Incul
pée» dans l'affaire des faux de l'avia
tion. 

Il s'agit, ou c'en souvient, de MM. 
André Bouiiloux-Laffont. de Lubersac, 
Serge Lueco, le faussaire, et son com
pile*. Charles Picherle 

L u p r o p o j r a n d e f a r t e p a r H F o i r e i u l e r -
r u t i o n e l e d e L i l l e à l ' é c r a m t t r p o r t e a u 
M a l e r e n o m d e la r é g i o n du N o r d d e la 
F r a n c e e t la r à p u w t o n d e c e t t e g r a n d e 
a i 2 o : f e * t a t i o n s ' a c c r o . t d ' a n n é e e n a n n é e . 

C ' e s t a i n s i q u e d è s p r o d u c t e u r s e * p a -
' ' "' ,1 

d— faux 
«Ig» I»awiatftiAn 1 f1*0*» »M eoTa^gé d'apporter, eu ave 

' •*•• " • •"«••ara»»»* pr»^,:^, ) „ , partfcipâtioo à 1« »* Foir, 
ds LU* en se groupant ponr exposer des 

Ou est inouiet 
sur le sort de l'aviateur 
australien Bert Hinckler 

On est sans nouvelles de 1 aviateur 
•-.i>tralicn Bert Hinckler, ajtr quitta 
lVtrodrome de Feltham, dans le 
r.'fddclsez, à y heures du matin, dans 
li nuit de vendredi a sameo'1, a des-
tiri tion de l'Acstralif. 

On déclarait que sa preuii'rc étape 
sc-ait Brindisi. 

Nul message n'a signalé jusqu'ici 
? *'atterrtasagef dans cette ville. On 
a émis Tbj"poth$se que, voulant re-

lenr paya .la^eptfbiê» d'eïrè ukTllsésAe» \ r ' r v 2 l e I S ? U ' . J f S J L J l J * A r a v . e " ^ 1 
•tam 

Élu r n e d e d o m v e r ' s u i t e i c e p r o j e t . 
M Cs<rios B a d i a , c o n s e i l l e r c o m m e r c i a l à 
l ' a m b a s s a d e d ' E s p a g n e , c ' e s t m i s e n r a p 
p o r t a r e c M . E d o u a r d B o u c b e e r , c o m m i s 
s a i r e g é n é r a l d e la F o i r e m t e r n a u o n a l e 
d e L 3 î e . T o u t e s d é p o s i t i o n s s o n t p r i s e s , 
•r . a c c o r d a v e c l e c o n s u l d ' E e p a g n e . i l . 
F e i p e C t r o i a A a o o t p o u r q u e l a s e c t i o n 
e f p k g o o l e r e v ê t » u n e i m p o r t a n c e p a r t i r a 

TouiTua:tii*»erÔntS'renvo,vea i t ~ e 1 M**»7**' • * * » • ^ a e a n rîieeW éama H* 
délai devant le» Aawieaa où lia compa 
rattroat vraisemblablement au mol» 
de mars prochain. 

LE DOYEN DU SÉNAT 

t m t a a g e m e n u s n o u v e a u x a c m é l é m e n t e n 
c o u r s d ' è d H i o a t i o n . 

n r o j e t t » é g a l e m e n t d ' o r g a n m e r , p o u r 
m a r q u e r 1 ' o r s a o . M U o n d e c e p a v i l l o n , u n e 
g r a n d » « J o u r o é » f r a D c o - e s p a g n o . » » e t i l 
M po-j.-ra.it q u e l e M . r : » t r e d u C o m m e r c e 
( IKÔpsaTie . M. M a r c e l i n o D o m i n g o v . n t l u i -
o i é r a e p r é e x i e r c e t t e m o m i f e s t a t i i n . 

L a p a r t - c i p a t i o n d e l ' B a p a g o e à la F o i r r 
i n t e r n a t . o < > a l e d e L i S e a u r a , d a m l e d n -
m a i e e é c o n o m i q u e , l e s p l u s h e w r e u a e s r ê -
p e r c u a a i O M . B l ' e o e m a i y r u e n n p a s d ' a v o i r 
p o u r e f f e t d e c o n t r i b u e r l a r g e m e n t à u n 
d é v e l o p p e m e n t d e e r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s 
aag i m » » e t t t d é j t l e e d e u x rajs e n t r e l e s 
q u e l s o n c o n s t a t e r a q u ' i l n ' e x i s t e r é e l l e 
m e n t p u s d e P y r é n é e s . 

S u d d e l ' A t l a n t i q u e e n 1 0 3 1 
i - ' i ' p k l e r a v a i t p u f o r m e r l e p r o j e t d e 
£ ; i ? u e r d i r e c t e m e n t A t h è n e s . 

I l a u r a i t 1(1 a t t e i n d r e l.i c a p i t a l e 
gneque dans la nuit de samedi a 
dimanche, vers minuit, ma<s aucun 
tiitgramiao n'a annoncé qu'il y fût 
iriivc. 

Les dépêches de Koiue. de BlIaiMat. 
(Jii Caire et d'Alep décla.eiit que 
n-Jle part l'aviateur n'a (.'tf aperçu 

Ou commence a éprouver Uo rcrieu-
te* inquiétudes sur son sort. 

L'examen d'aptitude 
aux bourses de l'enseignement 

secondaire 

P b o l o H. X n n : ) 

M . D A M E C O L R 

sénateur de la Manche, doyen d'âge 
du Sénat 

P a r i s , 0 j a n v i e r . — L e » d a t e » d ' o u v e r 
t u r e d e s s e s s i o n s d e l ' e x a m e n d ' a p t t u d e 
a u x b o u r s e » n a t i o n a l e » d ' e n s e i g n e m e n t « a -
c o n d a i r e o n t é o é fixées c o m m e a u . t p o u r 
l'a n u é e 1 9 3 3 : 

C a n d i d a t » e t c a n d i d a t e » d e » S*, i'. 5 ' 
t t 6" s * r M : 1» j e u d i 2 4 sjvnil . — G i n d t d a t s 
e t c a n d i d a t e » lien 1" e t 2* s é r i e s ( c o n c o u M 
c o m m u n a.ux e n s e i g n e m e n t s s e c o n d a i r e , 
p r à n a i r e , s u p é r i e u r e t t e c h n i q u e ) : l e j e u d i 
11 m a l . 

\jt m i n i s t è r e d e l ' E d u c a t i o n n a r l o t u i l e 
r a p p e l l e a u x f a m i l l e * q u e l e » i n s c r i p t i o n s 
p o u r l ' on e t l ' a u t r e d e c e » e x a m e n s s o n t 
r e e u e s j u s q u ' a u 1 4 m a r s , d e r n i e r d é l a i . 

Un Allemand qui avait servi 
dans la Légion étrangère 

pendant la guerre 
est acquitté à Leipzig 

Leipzig. !) Janvier. — Le Tribunal 
d'Empire de Leipzig a acquitté aujour
d'hui un Allemand nommé Froehllch, 
qui avait été arrêté eu 1931, au mo
ment où il rentrait en Allemagne, après 
avoir accompli quinze ans de services 
dans la Légiou étrangère. 

Froehlicb, qui s'était engagé dans la 
légion en 1013, s'était rengagé eu 1010 
peu avaat la signature du traité de 
paix. Il était de ce fait inculpé de s'être 
mis en temps de guerre au service 
d'une nation ennemie. 

n'en que le procureur d'Empire ait 
requis une peine de cinq ans de dé-
ttMiou dans une enceinte fortifiée, le 
Tribunal, estimant que l'ancien légion
naire n'avait pas agi avec l'intention 
de nuire a sou pays, a prononcé l'ac
quittement. 

La nécessité de freiner 
Pour obtenir les ; rrrHiHards de Bons du 

Trésor et l'autorisation d'apporter U 
ga-arvtie de l'Etat à l'emprunt autrichien, 
le Gouvernement a été obligé de mener 
une véritable bata*iie à la Chambre, 
devant la Commission des Finances, et au 
Sénat. 

Si le Parlement s'est montré dans ce* 
deux questions tdfcment dur à la détente, 
c'est qu'il a été, en quelque sorte, convie 
par l'opinion publique, à clore l'ère des 
prodigalités. Le pays, en effet, en a assez 
de se voir traité par l'Europe, comme une 
vache i lait, et par le nouveau monde, 
comme une colonie. 

Il faut renonce- à la politique qui con
siste à accroître sans cesse les dépenses 
de l'Etat, et à surcharger le travail et la 
production d'obligations devenues insup
portables. 

Certains ont dit. cependant, que la règle 
ne doit pas être de diminuer les dépenses, 
mais d'accroître les recettes. 

o Dépensons, a-t-on dit, et nous trou
vions toujours l'argent qu'il nous faut, 
là, où il est ». 

Mais où est-il maintenant ? Que don
nent l'impôt sur le chiffre d'affaires « 
l'impôt sur le revenu ? Où se trouvent les 
capitaux disponibles ? C'est là le point. 

L'examen des faits prouve que l'inter
vention visible du socialisme dans l'exer
cice du pouvoir conduit à un affaiblisse
ment immédiat de l'économie, de 1a 
monnaie, et des Finances de l'Etat. 

Lu drame rapide s'est déroulé lundi, 
vois 13 h .13, dan; un café de la rue 
de Lille, &. l>e :*. 

Le meur'.--*?. Fcrnaul Dol> is. ."i 
•M, épousa <-a is>2« Mlle Gisèle lilpurt, 
t'ont il se «epur» ru i:t;o D,< i-ur 
un'oa, naquirent deux garçons ûgès 
maintenant o'D 8 et 5 ans. 

Il y a trois ans, Dubois fréquenta le 
calé tenu â Albert (Somme), par M. 
Albert Capon. U devint garçon de café 
chez les époux Capon et bientôt l'ami 
de la femme. En décembre 1030, Lu-
bol» et la femme Capon, née Céline 
Chrétien, 33 ans, décidèrent de vivre 
ensemble et partirent a Puukerquc. 
Mme Capon eninieuu sa 1111e, Adrieuuv. 
Agée de 13 ans. 

Le 10 septembre 1031, 1» faux mé
nage vint habiter Llévin et reprit un 
café. Mais des disputes fréquentes 
éclataient entre les amis et, lasse ,—#- — —w -. -jr-
d'une vie qui devenait Intenable, la j à cttte siauetion pair la râduet-oo te* 
femme Capon décida de rompre et li 
S0 décembre dernier, elle s'enfuit pou 
venir habiter 40. rue do Lille, a Len 

de travail 
s'ouvre aujourd'hui i Genève 

G e n è v t , S J a n v i e r . — L e d i r e c t i e u e ri'i 
B u r e a u i n t e r n a t i o n a l d u T r a v a i l . M . H . - B -
B u e l e r . r e c e v a n t l e s r e p r é s e n t a n t s d e ht 
p r e s s e i n t e r n a t i o n a l e , ijvr « p a r l é d e U 
c o n f è r e n t * p o u r 1« r é d u c t i o n d e s h e u r e » 
d e o r t v a i l o u i d o i t s ' o u v r i r d e m a n m a t i n 
à 1 1 h . , d u x * u n » d e s e a l i M du b â t i m e n t 
de» C o m a i s s i a n a . s u q u o i W i a s o n . 

M . Rurttor a m o n t r é q u e e e é z e e o n f r -
r e m o e , d e c a r a c t è r e p r e p a r a t o * * . n ' a p a s 
éoé c o n v o q i a i e s e u l e m e n t p o u r é t u d i e r la 
ruduouioB d e s h e u r e » d e t r a v a i l m a i » a a * » i 
le p r o b l è m e du o b o q u a ' e d b o t * r e n t e rétfu<--
t o n e s t u n die» « v p e c t » e t u n d e s m o y e n » 
q u i uerme-o trâ l t d ' j i w i r i r f i e e d a n s n n e c e r 
t a i n e m e s u r e . C ' e s t ba p r e m i e r » f o i s q u e 
H q u e s t i o n d e ta m ë s k i c t i o c ciu t r a v a i l e s t 
e e v i s a f f é * s u r lie p l a n i a f e r r a { t o n a l . 

M. Mutiler a e n s u i t e moat taé l e d é v e l o p 
p e m e n t c r o w s u u t d e '*:TVI>IÎKI r ie d m » , l e» 
d e r n i è r e s rintrt a n n é e » , n o t a m m e n t l ' i n t r o -
ch»etion d u m j o h m r m c q o i p e r m e t d e p r o 
d u i r e d a v a n t a g e a v e c m o i o s d ' o u v r i e r s . 
C e r t i i B S p a y s o n t oVus t » » t c d e r e m é J ' . e r 

h e u r e s d e t r a v m i . C ' e s t a i n s i q u * d a n s 
c e r t s i n e s i n d u a t r i e s à t r a v a i l c o n t i n u d e 
i l l e n i r e m p b a o é le» t r o i s é q u i p e s d e 

D u b o i s m a n i f e s t a " u n " g r a n d d ' é o i ^ ' r f e l ? •" p a r ( r J » , , r e é q u i p e s d » 0 h. , d» f a ç o n 
l a f u i t e d e s o n a m i e , q u ' i l r e c h e r c h a e t ^ v o i ^ ^ e m p l o y e r d a v a n u s g e d ' o o w i e r e 

et économique 
U w e r e . p r j s a v l a f . — D a n s I-'»r s l l i i c i 

d » o e t « p r ô s - m i d i , q u i f u t p r i v é » . l e s e x 
p e r t e c h s r a é s d » p r é p a r e r Je r»rea>r»«D«* 
d » la C o n f é r u v e m o n é t a i r e e t é c o n o m i q - J » 
d e L o n d r e s , o n t c o m m e n c é o a e iilaciretU», 
g é n é r a l e . T r o i a o r » t e ^» o n t p r i a l a p « -
r«it: >TAf. I i e i t h r o » « ( G r » n d e - r > e U : « w P. 
W 4 1 i » m » ( E t a t a - L ' B i » ) . e t R i t ( r e a a e e i . 

L e r e p r é s e n t a n t b r i t a n n i q u » a d é v e l o p 
pe u n p r o c r a m m e e n q u a t r e p o i n t s , q o i 
« o « t : 1 . R è g l e m e n t d é £ i L » « d e s d a t t e s d * 
r u e r r e 2 . K t a b i l i s a t t o o d e la m o t » » ' » ; X 
S u p p r e s s i o n d e s e n o r a v e » a u c o m m e r c e e t 
OTatinrontoment, p r o h i t x t i o n . « t e . : 4 . 
ssST* *" *** d* '"* p**' " "^«n d;i 

L ' e x p e r t f r a a o a i » . U . I l > t . » o a » « r n e u r 
h o n o r a i r e d e la R a n q u e <!e- F r w n c e . a s o u 
t e n u | a t b è c e q u e l a C o - n f é r e n o * d e L o n 
d r e s a » s a u r a i t a t r » r é u n i e 

d é c o u v r i t . 

Lundi, vers 13 heures, 11 se présenta 
ches la femme Capon au moment où 
celle-ci se trouvait chez elle en compa
gnie de sa fille Adrlenne et de sou 
neveu Arthur Bnjeux. 11) ans, mineur. 
Dubois demanda a son amie de repren
dre la vie extra-conjugale, puis lui de
manda de signer un papier reconnais
sant une dette. La femme refusa et 
Dubois, fou de colère, se rua sur son 
amie, qu'il frappa â plusieurs reprises 

L a c o n f é r e n c e p r à p a r s i o i r e n e p e u t p * 
é t a b l i r u n p r o j e t d » c o n v e n t i o n c a r c ' e s t 
à l a c o n f é r e n c e a w r i e E e qu' i l a p p a r t i e n t 
d e l e f a i r e . C e p e n d a n t , M . B u t l e r e s p è r e 
q u ' o n a r r i v e r a à u n e c o n v e n t i o n i n t e r n a 
t i o n a l e dont , l e » g r a n d e s l i g n e s s o n t c o n -
t e n u e e d a n s l e r a p p o r t d u B u r e a u i n t e r n a 
t i o n a l d u T r a v a i l . L e s s t i p u n a t i s a s d e c e t t e 
c o n v e n c o u s e r a i e n t a r e s é l a s t i q u e s d e f a 
ç o n à p o u v o i r s e r v i r d e c a d r e h t o u t e s l e s 
mài iç irr ie* . BFle t e n d r a u n i q u e m e n t à c e 
b u t : la d im.f lu . t ion d e s l i e u s e s d e t r a v a i l . 

Km c e qu: c o n c e r n e ta c o o i n r e o c e e l l e -
m ê m e , M. B u t l e r s a n n o n c é q u e v i n g t 

a v e c u n c o u t e a u d e p o c h e . L a * f e m m e ' h u i t E t a t s s o n t a c t u e l l e m e n t i n s c r i t s m a i s 
p a r v i n t a s ' e n f u i r , t a n d i s q u e M . B a - l 'on p e n s e q u e û ' a u t r e s v . e n d r o n t e n -

Le mariage de Mlle Doumer 
Paris, q janvier. — Lundi i midi, en 

l'église Saint-Pierre-de-ChaiUot, i Paris, 
a eu lieu le mariage religieux de M1'* 
Andrée Doumer. petite-fille du regretté 
président de la République, avec l'enseigne 
de vaisseau Pierre Nivet, fils du contre-
amiral. 

OUJÇ FAUT-H FAIRE 
C 6 M î LA ^ J T P E ? 

Evitez ele la donner 
Si voua étea priirypé. vous ëtœ eonta-

çv"ux. Varas p ô.rptiez des microbes en 
toussamt, en éterunaot, en ' pfarlaiit. 

Soyez eertéreuv. : eatioVz votre rrijrue 
noua- vous. Touewca âmxus votre mouchoir. 
N'embrassez pas votre femme ni vos en
fants, tfe narrez pas le, maiùn de vo% 
amis. Excusez-vous en eupbquent srn-
tanent votre cas. 

Evitez de l'attraper 
Ne comptez pas trop sur lu philantliro-

*.ie du voisin. Meitt«z des arJt septiquea 
b̂Tis votre nez : goméuol, oaraphre, ce qu# 

\OIH voudrez. Portez sur vous de 1s 
laine. 

Si vous snnrfez n..i«ncnoinf les premiè
re.» atteintes au mal. faites des injHtJIa-
làoaal de colUreol ou d'électraavol dans 
le nez : ir»nrar sez-voas a.vec du biear-
bonate de souée ou de l'eau oxysreWe, 
ou du néoi, ou de l'eau salée. Buvez 
uos trrotrs M proaez dlo l'aspirine. 

Et ne vous inquiète pas : la srrippe, 
cette senêe, n'est pas danjeretise maigre 
les 39* du début. 

q u a n t e s <Ju m o n d e d u t r a v a i l p r e n d r o n t 
p a r t à l a c o n f é r e n c e quù s o u t è v e . p a r l ' i m 
p o r t a n c e d e s qoesrt' ions q a i d o i v e n t y é , r e 
t r a i t é e s , u n r r a n j i n t é r ê t au c o t é d e s 
e m p l o y e u r s e t d e s o u v r i e r s a ù a s i q u e d a u » 
l 'op in io .n p u b l i q u e , 

— K n t o u t ea.s , a d t M. B u t l e r , c e t t e 
c o n f é r e n c e a d é j à e u U J p r e m i e r r é s u l t a t 
itr.porta.n':: e l l e a o b S r é l e s E t a t s à f a i r e 
d e s r e c h e r c h e s C a r » l e u r t e r r i t o i r e s u r l e 
i w m i b r e d e » c h ô m e u r » , la capaoi i té d ' a c h a t . 
U v a l e u r d e ta m a c h i n e p a r r a p p o r t à 
l ' h o m m e , eu*. . . C e t t e e o D r W e D c e m o n t r e r a 
';'. aaauttaa réelle »t exacte en ce moment 
de crise et le» possiilité* qui restent 
oaveples à rio.Jii»t.r!e. 

Cos. 

Clôture : 
nii)!^. « . . lu ; 
V-t. 6 . 1 6 ; . 0 
6 . 6 5 ; noven 

S e e e t U i . 
.OOO; 

COiONS 
1XTB31T001, a Janvier . 

îns. 1 1 . 5 2 » ; . tm^r iMin , i>»i«f« 1 ; 
l i t e e 1 : E f j - p i i « i . b«u»*« i à 2 . 

K I W O H E A N S , » j a n v i e r . 

V E W - T O E K . 9 i w v l e r . 
Totop* M i d d l i n t Upi«nd ; I>it«p<>* 
janv ier , 6 . H ; fffVF;«T. 6 . 1 S ; m*T«, 
it , 6 . 5 2 ; f e . t 5 .mb-e . « » > ; octrtVrrf 
bre , 6 . T 1 ; d i . - t m h r e , 6 . Î 8 . 
— Aux por t s d e l ' A t l a a t i q u » , 
n o n . du Golfe, 4 3 . 0 0 0 . 

G r a n d e - B p e U r n * . 
, 1 1 . C 0 0 ; Japon 

E i p o r U t l o n f . — Po 
n u l l e s : Trance i ' 
et Chine, 1 6 . 0 0 0 

CHANCES A L'ETRANGER 
IjSSdTM : ï-ar r « r i i , 

C i l . S O ; E t c . hors bani 
Fr*t » court t e r n e . 0 ] 

H s w - T o r k ; Sur P » r i ! 
3 .a» 7 5 ; «or l ) r u i « l > j . 

T/J à 0 l » / J » i 

ÉCHO 

— E r r a n t » o r t s a l s s U o n s p t t n o t l q o - i a l le
m a n d e s . e Font U f t f M au théStr» d ' A l t o n a , 
en faveur du re tour * l ' A I r e m a i n e du terr i 
to ire de Mem*l. à u n e m a n i f e a t s l i o n à laquel le 
ont pria part dos rorrré*' r.tant* dea autor i té* 

breuss-5 aseoc ia i iona pol i t i -

D O N N E R E T R E C E V O I R . — T r i s t e s 
B e r n a r d — 0 5 n » p r i t » q u ' a u x r i c h e » — 

{ é t a i t i n v i t é t u n m a r i a g e . D e » a m i s i t ht 
' f a m i l l e p a r i a i e n t d u j e u n e c o u p l e . I l » 

c o n s i d é r a i e n t l e s p a r e n t s e t d i s a i e n t 1 v o i v 
b a s s e : 

— V o v e s l e m a r i é : i l f a i t u n e t * t e 
c o m m e s i o n l ' a v a i t b a t t u . E t v o y e t s o n 
b e a u - p é r e : i l a l 'a i r r a v i . 

— C ' e s t t r è s c o n a p r é h e a s R ' . e , fit T r i s 
t a n . Q u e l q u e f o i s , o n e s t p l u t h e u r e u x d e 
d o n n e r q u e d e r e c e v o i r . 

OUP et éc n:<)u 

— U n double acc ident martal e'4at produit 
& Hordeau», au v»«*«"9» à niveau d e U r»ute 
de Tlordeaux à Parie e t de W l i rne d e PavMt 
à Orl-'ana ; un bornpie e t aon fila ont it' asir-
pris p a r un r a p i d e pt tuea aur le coup . Oa • • 
connaî t paa e ï c c r e leur ident i t é . 

JtUU et Adrienne C;ap7n~d"csa7ma7enrh3l r ^ 
meurtrier. 

Da* agents appelés vinrent arrétet 
l'homme, qui ne fit aucune résistance. 
II fut écroné après Interrogatoire. 

Mme Capon a reçu les soins d'un 
docteur, qui a constate neuf coups de 
conteau. L* femme, dont le» blessures 
sont superficielles et dont l'état n'est 
pas crave, à été transportée il l'hftpi-
tal de Lens. 

TOURCOING 
a le doyen des démîtes 

R0UBA1X 
le benjamin de», sénateurs 
On sait que le vénérable M. Groussau, 

député de Tourcoing, Armentières, fgé île 
82 ans, présidera aujourd'hui mardi la 
première séance de la Chambre, en 1973. 
en qualité de doyen d'.Sge. 

D'autre part, notre concitoyen. M. 
Edouard Roussel, sénateur du Nord, sié
gera au l^xeitatrourg, en qualité de secré
taire, étant à près de 43 ans, le plus jeune 
sénateur de France. 

Curieuse rencontre qui vaut à nos cites-
sœurs, Roubaix et Tourcoing, l'horrrieur 
de, déléguer au Parlement le benjamin 
des Pères Conscrits et le nestor des 
députés^... ..._•-. t _ .1. 

La jeunesse réfiéchitr>st dàjà- tt expétn 
nientec de M. Edouard Roussel cst<« sa 
piate^ati graver -Sénat; comme la tertc 
vieillesse et l'ardeur de M. Croujsau 
trou\ent la leur à la Chambre. 

UNE ESCROQUERIE 
OE 180.000 FRANCS 

A ARMENTIERES 
S u r m a n i n t d ' a r r ê t d u Parv i ire t d e Li . ' le . 

l a p o l i e » a a r r ê t e à A r r a e n t i è r e - s u n n o m 
m é J e a n G a l o n , 4 0 a n s , e t s a f e m m e , G e r 
m a i n e l ' r o v o w . 3 8 a n s , t o u s lieux t lo iu -
c J i é s à A r e r e r " , 1 9 , r u e V a n B e e r s . 

K n Qual iné d e m a r c h a utils a m b u l a r v u d e 
t o i l e s , G a k > u e t s a f e m m e é t a i e n t e n t r é s 
e s r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s a v e c la m a i s o n 
A n d r é H a e o t , d * A r m e r « t i è r e s . A u <lVH>ut, 
t o u t a l l a b . e n et l e c o u p l e p a r a ratatea l e e ] 
c o m m a n d e s qiu'H p a s s a i t à c e t t e firme. 
M a i s la c r . s e s u r v i n t e t G a l o n d e m a n d a a I 
s e » f o u r n i s* euirs o e s daKais d e p a i e m e n t j 
K e n é c h a n g e d e n i a r c i m n - l s e s aoni-vel les . 
l e u r r e m i t d e s t T a i t e s . I l r e ç u t a i n s i p o u r : 
1 8 0 J 0 0 0 f r a n c » d e f o u m i i t u t - w . 

D e r u i è r e œ ^ r i t - la f i r m e l l a c o t p r é s e n t a j 
a s » t r a i t e » à l ' eoca iatremeiTt . L a b a n q u e , 
changée d e c e t t e o p é r a t i o n n e p u t e u e n - j 
c a i s s e r a u v i o u e . l e s urnes é t a n t t i r é e s s u r 
d e s p e r s o n n e s i m a g i n a i r e s , l e » a u t r e » p o r 
t a n t m e n t i o n d e n o m » d e c o m m e r ç a n t s n e ] 
e o ï i u e i i a s a n t p a s l e s é p o i x G a l o n . 

L ' e s e r o o u e r i e d é c o u v - r t e , là firme H a -
e e n oViposa u n e p l a i n t e e o n t r e 1rs e s c r o c s . 
C ' e s t c e t t e p l a i n t * .oui v . e t u d ' a b o j U F â 
l e u r a jrarsSsu ioc e t à l * u r i m - y n a t i n n d e 
f a u x e t o s a g * d e f a u x e n é u r i t i r r e » c o m -
a t s r c a i l » » e t dVas^roqajerre». 

G a i o i i e t s a f e m m e o n t é t é é c r o u i ï s i la 
mei tron e e w i r a l e d e L o o » . 

LES INCIDENTS 
DU CONSEIL MUNICIPAL 

DE CAMBRAI 
M. Carpentier donne sa démiu on 

de maire ( 
On sait que wearamerit aveit été é'u 

mare de Catrebrai. M. Entrène Cameai-
tier en remtfJatfetnxinit à? JI. Dts.iard':n6, 

a v a n t l e i ê g t e m e u t s o n s e u l a n v e n t d s s 
d e t t e » d e g u e r r e , m a i s e n c o r e u s a d e t t e s 
p r i v é s * . 

M . B i s t a c o m b a t t u , a r e c a r r u n v n t s à 
l ' a p p u i , la p r o p o s i t i o B b r i t a n n i q u e d e p r o -
votfUier airt if ic l ieBeroei it u n e h a u s s e a V s 
p r i x . Q u a n t t l ' é t a l ' . 1 o r . M . B i s t a d é 
cadré q u e la F r a n c e a v a i t l ' i n t e n t i o n d e > 
n r a i n t e n r r i n v a r i a b l e m e n t . . 

» 1 

Le mouvement extrémiste 
en Espagne 

LE NOMBRE DES MORTS 
DÉPASSE TRENTE 

Madrid. 0 janvier. — Les nouvelles 
encore confuses ne permettent pas 
d établir le bilan du mouvement 
extrémiste. Mrls d'après les divers 
1 enseignements qui sont parvenus 
jtr-qu'ft maintenant soit au ministère 
S. it aux journaux, le nombre des 
motts dépasserait trente. Les blessés 
K'i-alent au rombre d'une cinquan
te.Le. Î e mouvement était Inspiré par 
cet anarcho-syndicallsme traditionnel, 
c ireml de tout Etat et partlsap de 
1 .'t tiou directe, qui lutte depuis l'avè-
icment de la Répulbique contre les 
t'ianisatious ouvrières socialistes qui 
r- ; résentent rrjur JUJ 13 collaboration 
a ec l'Etat. L'anarclio-syndicallsme 
lirlte également par principe et par 
t.i tique contre la République crui est 
l'i'tat constitué. 

S U C R E S . — CHiHa, prompte UVraiesa. - " e ; 
A tarma : St:r j-aasier. *.(: raar*. 7 5 - mai . Tt»l 
jurlleti at'S; ft*r>teàit>m, «Vf- o<ta>»re, Sa>|.«leV 
namSre, 9 1 ; jasa»;•».,- • S i . . — - . V » a u « , t.OfV 

Revue da marché de New-York 
Sttw-York, Q ianv ier . — A p r ê l « n e ouver

ture en fermeté , les pr ia r o t marqué » s e 
a v a n c e modérée , mais le aaevrhs s tai t p r e u v e 
par I.i su i t e , d» «aaasasj» irrért i iari té . U n s amé-
i iora t ios dana b o n nombre, da va leurs ferro
via ires é tant *ocom.parn^e de recula dans lea 
ir,.lu*trieLUw. Au début d* la s é s s s » de* l'sarrè«-
mid i , lea ferrov ia ire* o n t TTT-IT* d s l'arepai e t 
les hauss i ers o n t SSé p . i r l . -u l i eres i en t s e t i fa 
dana U I e n s y W a o i i Rs i l road , mai» d e s v e n t e s 
apaamediqoea e a v a l e u r s indus tr l e l l sa s t de 
• « r v i r e s paaMls» ont ramem^ l' irréf-ularlté. 
l e s fluetuations, nrar.moina. s u t é t é l imi tées . 
1 , 'opinioo dea ma!soDa € 0 eommisa ion , eu 
aénôral . «e t op t imis t e , quoique eer ta insa n* 
r o m r t e n t pa* sur u n s re-prias aruralila. tant que 
des d é v e l o p p e m e n t s c o n s t r u c l i l a ne seront pas 
iirtervenua a W a s h i n a t e n . lvea t e i e u r s o n t trni 
pour la pltronvt en baiase . vtortant s a r dea 
frartietna e t la teadatacs à la c lô ture a é té 
lourd». 

L'état de santé de l'ex-kaiser 
inquiète son entouras e 

Bertin, 9 .isnvier. — L'état de santé 
de fex-kaj«5er inquiajterait vivement son 
entouraare depuis quelque tempe- D'à-
rrèw ks bruits pers'ritants venus à 
Berlin des Pays-Bas. l'affection dont 
l'ex-kaiser rvaraît souffrir i JH Borjre, 
'̂*CKTavfvra.it, drt-on, en raison du cli

mat humide de Uoorn. Ces brnits peu-
\ent être raporoebés de ceux d'après 
iesjquels Guiliaitine H, projetterait de 
revenir on Allemagne pour y finir ses 
.jours. 

11 est intére-sriaii; de rappeler à cet 
tgatril que ''011 a récemment encore of-
ficieilement «ouliané à Berlin qu'anoune 
r srxsit.ion léîrale n'empêchait l'e.t-kai-
fa»r de rentrer en \llennaimp. 

On peut rariprvxsher étralnmetit des 
Dro.'rtéî attribués à (vuillaiime II, le 
voyaee du cluc d? C\>bonnr-iiv>tba, en 
A lurteterre. 

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

Lepenoti reste champion de Fraate 
des poids plume 

L e H a v r e . 9 j a n v i e r . — O s o i r , a l a 
a a l l e F r a n k l i n , d a n s SSM rencot.*. re e o m p -
tatat p o u r l e e h a m p i o r a i a t d e F r a n c e r"i<!» 
puusne. l e F r a r t ç a w 1/eusereon t e n e e t d u 
t i t r e a Itatt.u t>ic'-a a u v poirri» en - M u e » 
repriae* . d e rro ia m m i t s e . 

En l'honneur de l'aviatrice 
Amy Molhson 

Cbernfi 
Kocheî1!j 

LIQUEUR 

Fraîche au palais et chaude au cœur 

t'éeôdlô. Cette élection n'avait pas été i 
sa.ns provoquer une trieuse cpposit on 
chez les eamecni'â polit «ratis du nouvea.i 
maire. CocitaWiée. cette éaeohion amena la 
démission de trois conseillers munici
paux. 

Au cours d'une réuarAran qu'a tenue 
i'Union Képub'i«j*iiie I>é«iocra,t que et 
':ooisle (lins l'aiprès-nvidi de dimanche 
IL Demolon atraonca, à rauvsasnibléo 
tui'uii accord était intervenu dans les 
circorffirt&noes aotueîrvts : M. Ca»rpeiitier 
rejnure dans le rairur et redevient simple 
ronserlVer m/uu:<siipial, eonmie M. Derno-
Ion rTaul'enjUTs. 

Le prés'joVnt de la rétiinioo aioute : 
» t'ne aas&vit'ée. eonipoaâe des é'.iH 
riuîipaux-ftocialis'es et sooia.!istcs. des -
ifieera le svecesaeux de M. Carpentier. » 

i ne cérémonie à laquelle ont pris part 
M"* AMY MOILISON, la fameuse avia
trice et son mari, a eu lien à la e Man-
sion Houset, à Londres. Lt Lord-maire 
offrit à M" Moilison une médaille-
d'honneur en or, frappée à foccasion i* 
la performance qu'elle accomplit en bat
tant le record de son mari dans U raid • 

de Londres-Lt Cap. 

Frjtiltatos eh c J«mnaa] de Rocbaix » 
_ d» 10 Janvier 1933 N« 4. 

MaVAM l>iton 

PAR RENÉ VINCY 

Fois tt ae Laigam rt^omber aur ses 
nfstrllaai, lai lassé sutr le ma. iie'éhotot 
tairai asKrt ajsaal VU» 

n estait m— ai luMaat. et an* 

saML 
Badia araut laissé tomber ses roses et 

était ajaaaemrna auprès «le son lit. 
1 «l'a lui eaanvait le r.aase: 

eue lui isaa^m^iandait le 
de rimmobi'.ité : doneamtent «lia f>aaa>as>it ton trraqd-sèra d'avsir 

Ueajataiate «u nue vénuble tavkaarit 

cette eliavirabre de bkesé, ot le vieux 
arennlenian. saisi d'un violent retnorrlri, 
Itncait sa pipe par la, fenêtre en fai
sant le serment de ne plus rallumer 
a.vant le jour du jugement dernier... 

fit fiantvud écoutait Be£a avec un ra-
t-iasemsnt sans éatal. 

Quelle Maire voix elle avait, cette 
cteeeaî exafatat !... Musieavle quointie a 
datni-vokiaje. elle vous pénetwit telle un 
ehant divin. 

8a rarteetpae « i'éteiie n'éta>it pas du 
tout selon l'imaee qu'il t'en était faite 

jdsjâsi une ntiiKite de demi-ineonseienee, 
lut c«mjne e'staut plus délicieusement 
1 ou'txile était autre... 

Touiours... toujours... jusqu'à Vi 
deroiéT» minute de sa vie, il se la, rap-
peUerait ainsi qu'elle venait de lu' 
apparaître, avec ses mains pleines de 
rames... 

A présent, ces fleum qu'elle était allée 
nsoisaoaner pour son sanveur, e l s les 
diajsjssajsit dans des vases à teua les 
eev-»* «M la chambre, vive. Marerc, ailée, 
si aérienne dans son a'ln-s? et le moindre 
ele ses lavouvetnetita, qu'elle faisait pen
ser an v<srs dn poète : 

Vésts ouand (U» «sarcke. 
On dirait an'ell* danse. 

E' Bsnaatad se disait, avec tta doulou
reux MWaaaaaaaal de cœur, qu'il serait en
tre tous funeste es jour qui viendrait 
fita'eajient où il devrait rentrer dans 
la vie -» dans sa vie — et ne plus sen
tir «vutour de lui le paapitement d'ailes 
de eette rusvisasjUe créature. 

3taia il. (vgit été touché plus sérietuve-
aunt qu'il n'avait voulu le croire, même 

après les paroles d? >L Wiierford, et 
seules aa jeunes*? ot la visruour de f<on 
tempérament le ii"jvèiTn,t diu tombeau. 

Lonirtemps il dut sranler la cham
bre, et, ensuite, sa eonvaHescence fut 
difflciie, tr»vf<r^ée de nonibreuifs me-
ni<-e<i de rechute. 

Toutefois, l'a.r M-lulnv que ilastil-
1 ':ent dos rraruk arbrt» d« Wakerforri-
foftajre lui rendit neq à pet| le* forces 
et la santé, et sir Ra.nvav en triompha 
bruyamment, à son ordinaire. 

Allions, est-ce qu'un joyeux eom-
DaaTDoa comme vous. Monsieur de Saint-
Betran, se laisése trair«ser comme ea. ! Et 
d'auletirs. l'atinosphère du paro rtinet 
trait un mort SUT sets ïambe*. Est-ce 
qu'il ne m'a pas déjà rendu ma BeTSa, 
(lui m'a donne un temps bien des in
quiétudes T... 

Renaud s'était déjà aperçu que la 
santé de la jeune niée était précuire et 
qu'eTe était en proie il de Braves dé
sordres intérieurs. 

Il la vovait parfois touïeer et «'••ar
mait de cette touv sèobe qui lui faisait 
monter aur pommettes des rongeurs de 
mauva's «n°trre. 

L'atmosphère de Wakerford-Cottajçe 
pouvait loi avoir fait du basa, mais 
érait-edte miraculeuse assez pour l'arrê
ter tout à fait sur le chemin fatal, on. 
à peine il dix-huit ans, elle paraissait 
enasiaréc T 

Pourtant, les médecins qui la surve'.l-
icient n'étaient point inquiets. 

— Troubles de la croissance, affir
maient-ils. 

Quant au 2i'*nd-perc, il ne s'aJarmatt 

plus aucunement, bien trop occupé à la 
tràter. toujours en peine rie lui niétva-
iter une surprise, transporté anx larmes 
lorsqu'il la vova\t lui s«»urire de ce sou
tire d'soisre qu'elle avait et lorsqu'il l'en-
ti'iMlttit lui dire de cette voix qui lui 
:i muait Je eesur ; 

— Comme vous êtes lion, rrrand-
pè.re, et rv>nu..e je voia girne !... 

Et Bar.'a non plus ne s'inquiétait de 
rien. 

\*ivi«. lézère. r.«tiKi. pile n'et*it mé-
ianoolique que pa,r socès et' revenait vite 
ù la joie de vi\-ré et dé se savoir teune 
o- si deUicaaa>sme»it iolie et eharovaiite. 

Une rrrande camaraderie s'était éta
blie entre e'.ie et son convalescent. 

Du matin au soir, ils étaient ensetn-
We sous l'ee'J attasmlri du vieux Hantsav, 
ou celui, plus visrilant, de Péné'ope, h 
négresse qui. prenait soin do Bsl!a 
comme d'une enfant et qui, «rrisonriarrte 
sous son maatras de couleur, faisait son-
arer à uns crème au chocolat sur laquelle 
le lait remontera t. 

Renaud aceompsirnait la ieune fiils à 
sa baese-conr et à ai vo^ère, pois ils 
faiaa'ent de la lecture, de la musique. 

Cette ieune miss, à qui aoetui profes
seur n'avait manqué. poastScJait notre 
laturne dans la perf̂ eoUon et aimait nos 
poètes, que R^nand. qoi «'était r*« nn 
fruit sec, lui commentait avec un coût 
tris sûr. 

Ennn. ils faisaient de lorun)«6 prome-
'lades dans le PAR: d'où Beiia, revenait 
nwfoU bien fatiguée, lea vaux. atetnU 
et cernés de nacre srrisc. mais aBaurant 
que eette fatigue lui était salutaire. 

qu'ensuite elle dormait sa nuit d'un 
tra.it. 

Et ils étaient innocents comme dâuv. 
trrandn eni'aut.s joueurs, car Retuud 
n'entretetwiit aucune arriere-penséc au-
près de BtiUa. encore que cette riche hé
ritière pût représenter oet*e fortune qu'il 
étlxt venu oborohevr si loin et qu'il avait 
nvinquér si maaniifiqiKimeut. 

C-aptmdftiit. des sema'nés écoulées. Ke-
r»aud. complètoni^nt rétabli. — ou enfin 
presque, — manifesta l'intention de 
Quitter ses hôtes, ne pouvfimt continuer 
à faire au buntralow fleure de parasite. 

Mais si. WaJrerfond poussa tout aussi* 
t ">t les hauts cris, et ce n'éitùt pas rien 
QUC les cris de se digne gnitieman ! 

— Parasite ! Ait-il. qu'est-ce que céda 
veut dire, parasite î Parasite, un hom
me qui nous a enm's de la plus 
affreuse des morts ! Vous ne vous rap
pelée donc pas que sans vous j'allais 
être saicaé comme un pourceau et ma 
m'trnorane étaiinclée comme un petit 
oiseau ! 

Parasite f Mais, earcon. vous ne von-
ies donc pas comprendre que tout ee 
qui est ici est maintenant à vous pour 
peu que CA vous fasse plaisir. 

Du reste, la question n'est pee là, 
roua avec encore besoin de l'air de la 
n.aison. Lorsque TOUS n'en avares plue 
besoin, je m'ea atpereevrai, et je vous 
le dirai. Est-ce que. si vous voulez 
ristourner à la vi'»le, est-ce que e'tet que 
vous voulez y voir pendre le détestable 
S o i t 

— CepaSvandrin va donc être pendu 1 
— Cette noutèrle vous' fait T*laiair t 

— Xi plaisir ni peine, mon vieil ami. 
— Eh bien ! ca ne fait rien, il faut 

tout de même rester avec nous. Mon 
vieil ami... Vous av«c bien dit cela, oui, 
le suis votre vieil ami. Et cr'ailleuns. e«a-
ëf que ic ne vous ai pas promis de 
m'ooeuper de votre fortune 1 Setriement, 
il faut me laisser le temps de réfléchir, 
l'jt-ce que vous tene* s me faire de la 
peine, méchant ararcon f 

Ah '. cartes non ! Renaud ne tenait 
point 4 faire de l i peine à un aussi 
diarne oceur ! 

Mais peut-être le «ratai-pire de BaUa 
avait-il uno ajTièaae-rsetasée, car il 
fcjotjta : 

— Mais, ai je au'* votre vieil ami, 
veias êtee, vous—atiôu jeune srui. et eosre 
amis on se doit conrflan/ca entièjre. Je 
vous ai dit de moi tout de suite tout 
es que j'ai à en dire, avant rajtoorpé 
mon sac à n'an rien. la|aae? au fond, 
qu'un seeset terrible que je voua dijei 
bietatôt, macs, de voqa, Renaud, te M 
sais rien que ce que m'en ont appris 
le bavardape de votre délit* et les pa
piers trouves par le shérif dana votre 
por+ofeuiXo, et ee n'est paa-aaaaei... 
peur ea que je vous tarira de vous. 

Le ieune hotnms -partit a Hre. 
— Q me asrsixVMt, fit^J. que, dama 

ma flevre, je voaa en avaja tarit dis Que 
veua ma tatweùrsxx asataott que si voua 
m'avisa vu venar au tsaonaV. Ail ! Fez-
pression est de vous ' 

— Je me la ratxpeife parfaitement. 
Seulement, Renaud, à cetta ér>aa>u«, je 
n'avais pas sur vous tes... vues qaa j'ai 
aujourd'hui, et i* roàdr*ia voua certes-

m*ws^~mÊsmsmmmm 
are me conter voire biatoire av-ec suite 
et saner-froid. 

Il prit un temps, puis : 
— Attentiez que j'aJiume ma pipe, et 

allez-y nvaintenant. j'écoute. 
Il avait, cette pipe, juré ne la re

prendre qu'au jour du JusremeTit Dar-
nier, îmis c'était Betua eslte-rnaâne qui 
l'avait relevé de ee teniMe senatrrt. 

Cette eonvirmaation ae tenait, par car-
L»i: e aprw-trrwii torride, eu» un eggitOal 
rêves retiré du parc, sous le ciméari 
('.'arbres à lia verdure si éppwae êfarik 

'eux une oaatn« réuavodaient autour d'e 

• ^ W s M f J 
baj» da a 

&mà 
La vieux t 

s'aiaésiat aasis aur «ta _ ^ 
ci Renaud, ne aa faisant Or» ataare-
ntettt prier. Biiraaasaos un réast tfai 
oev'ast «are aaaea bâtât, aar aa n'eut rasa a 
vitisrt-tspt ans ont 
l'an a 
•e»aaal , „ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f | | | J | J | | | | | _ 
SaipT-Reasan, amaTS'uV »A» vrvsiart tta 
tarrittla oaàiiijBVt. 

Î eowirtaasnt Je tuoside st sas aasaatuaav 
tiona que aa tTreaaa rUartausa aaMata va 
hu fais» r t—wm, H r̂ aaaàt veasi à aa» 

enrasor najr Ifc 1 
— Qu'eat-as «a» eraaasst asaaag 

curieuatentent Sir. RaaaaatT. 
— L'extraction de Tor au'a v a i 

la mer. 

U 
a a » * . I 

po-j.-ra.it
dim.flu.tion
fe.t5.mb-e
cr.se
file:///llennaimp
tra.it

